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LAISSEZ LES ENFANTS 
A L'ECOLE 

Depuis quarante ans passés, 

l'école primaire est gratuite et 

obligatoire, mais l'obligation 

n'est encore qu'un mot. 

Le Français réclame facile-

ment de » lois nouvelles, quitte 

li ne point les observer lors-

qu'elles sont promulguées. 

N'est-ce pas cependant te de-

voir social que d'assurer à 

l'enfant le minimum des con-

nàissances qui lui seront indis-

pensables dans la vie, de le 

protéger contre la cupidité des 

gens qui veulent profiter de 

son travail au détriment de son 

instruction et quelquefois de 

sa santé î 

Cette protection est tout à 

fait insuffisante actuellement. 

On nous prépare une généra-

tion d'illétrés, dans nos campa-

gnes surtout. 

Sous prétexte que la main-

d'œuvre fait défaut, l'enfance 

est exploitée. Nous connaissons 

te villages où, durant les 

mois d'octobre et de novembre, 

'es trois quarts des élèves 

manquent à l'école. Viennent 

foins et la moisson, le re-

ntre d'appel se couvrira à 

nouveau des croix indiquant 

'absence des enfants inscrits. 

Les parents sont bien coupa-

is, et les pouvoirs publics 
b'en faibles. Mais il est inad-

missible que des personnes 

ayant la garde d'enfants assis-

es ou de pupilles de la Nation 

fissent également écarter de 
école les pauvres petits qui 

f** sont confiés. 

Dans la brume automnale, 

"°us traversons un pays her-
ba

ger Les clos sont plantés 

*f Pommiers et, cette année, la 
récolte est abondante. Pat tout, 

Pendant qu*i les gars manient 

8*ule, des femmes et des en-

Nsaux mains prestes rem-

issent de pommes paniers et 

[gères. , N'est-ce point une 
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Pitié 
tuteu; 

nous dit un vieil insti-
r retraite. Voici cinq 

enfants placés par l'Assistance 

publique chez un petit rentier. 

Celui-ci doit veiller à leur fré 

quentation régulière de l'école. 

Or, lui-même les détourne de 

la classe parce qu'il se procu-

re plus de deux cent francs 

par semaine par le ramassage 

des pommes. » 

L'Inspection de l'Assistance 

publique n'est pas prévenue. 

Pas davantage ne lest le Secré-

taire Général de l'Office des pu-

pilles de la Nation quand il s'a-

git de ceux-ci Le maire ne si-

gnale point les faits, l'institu-

trice n'en peut mais. Que faire? 

Que faire ? Réagir avec vi-

gueur contre de tels abus. Pro-

téger l'enfance en rendant . 

eflective l'obligation scolaire 

Depuis la guerre, le mal de 

l'absentéisme s'est accru à l'é-

cole, mais il sévissait déjà bien^ 

avant. On sait les causes, on 

connaît les remèdes. Il suffit 

de vouloir maintenant, pour 

assurer la fréquentation. 

Ne laissez plus aux munici-

palités le soin de prononcer les 

sanctions contre les gens qui 

sont responsables des absences 

des élèves. Le juge de paix est 

qualifié en ce cas. L'Inspecteur 

primaire esl le ministèrepublic 

tout indiqué pour requérir. 

Les peines légères prévues par 

la loi n'ont pas besoin d'être ag-

gravées ; il suffit de les appli-

quer iudicieusement quand les 

exhortations et les conseils 

n'ont rien produit. 

Lorsque la misère est invo-

quée comme excuses, que les 

parents déclarent ne pouvoir 

se procurer le vêtement décent 

ou la paire de chaussures in-

dispensables pour que l'enfant 

aille en classe, il y a la caisse 

des écoles pour subvenir à ces 

f besoins. Cette caisse devrait 

être instituée dans toutes les 

communes. Elle le serait si la 

passion des adversaires de l'é-

cole laïque n'avait entravé le 

vote des textes qui la reniait 

obligatoire dès 1911. Ce qui a 

été retardé peut être fait main-

tenant. Demandons-le. Insis-

tons. Exigeons. Il y va de l'ave-

nir des générations qui raon-^ 

lent. 

Chronique 

Électorale 

L'élection de dimanche n'a aucu-

nement passionné le» électeurs et 

disons le mot, c'est avac une indiffé-

rence «nez visible qu'ils sont allés 

à l'urne. Egalement, le résultat du 

vot9 n'a provoqué aucun enthousias-

me : dans las cafés, comme d'habi-

tude, on parlait de tout excepté 

des élections, il est vrai que la can-

didature unique enlève à cette ma-

nif »stati«n tout mérite et tonte auto-

rité, car, si comme d'habitude et 

comme l'est étaient beaucoup à», ci-

toyens deux candidats avaient été en 

présenci, l'-charnement eut été plus 

grand partant la victoire de l'élu plus 
belle, car 

A vaincre sans péril 

On triomphé sans g loir*. 

N'est oe pas M. Tourdau ? 

Reconnaissons volontiers que le 

nouveau Conseiller général a obtenu 

à cette élection ni plus erand nom-

b'e de voix cm'a l'élection précédante 

puisque 670 suffrages lui font confiance 

alors qu'*u mois ds mars dernier il 

en obtenait que 605, soit un surplus 

de 65 voix. 

. Si dans l'ensemble il y a eu gain, 

il y a eu perte à Sisteron car en 

1924 403 électeurs votaient pour M. 

Jourdan tandis que dimanrfn dernier 

379 citoyens mettaient un bulletin 

à son nom snr 462 votants et 977 

inscrits. La différence qu'on cons-

tate en bulletins nuls n'est que le 

résultat d*? la campagne anodine que 

nous avons placée sur 'le terrain lo-

cal et qui a orovoquê dans l'urne la 

présence de 83 ouJetins rayés. On 

s'imaginera facilement lesuccèd qu'-

aurait obtenu* nue candidatare du 
pays. 

Ce qui f it la force de M Jourian 

dans cette élection c'est d'abord 

d'être seul, puis la question du cour-

rier St- Gêniez -Authon a joué dans 

cette région un grand rôh et on le 

conçoit fa ilenient, car il est à notre 

connaissance des électeurs qui n'é-

taient pas précisément pour lui aux 

élections de mars. 

Mais au préalable et pour s'assurer 

une victoire plus certaine le candi-

dat àva't offert aux électeurs d'A i-

thon, maire su tôte, un magistral 

ANNONCES 

Judiciaires (la ligne) 0,90 

Réclames (la ligne) 0 ,8» 

Commerciales (la ligne) 1 ,00 

Pour les granies annonces et les' an-

nonces répétées on traite de gre à gré. 

banquet dout la T. S. F. nous ap-

porta les échos. Ceux-ci, en braves 

gens qu'il? soit, se soutinrent, ils 

eurent la "reconnaissance du ventre" 

et votèrent po^r leur homme avec 

un ensemble parfait, dont il faut 

les féliciter, car la reconnaissance 

est plutôt rare par les temps qui cou-

rent. Chacun le sait. 

Enfin, le nouvel élu a promis de 

faire du boa travail, nous le verrons 

a l'œuvre . 

SUIRAM. 

. *. 

Pour renseigner plus efficacement 

nos lecteurs nous pubJionsd-dsssous 

le résultat sommaire des élections 

comprenant les deux votes : 

En 1924 En 1985 

Sisteron.... 403 v. 379 v. 

Mison. 117 141 

St-Geuiez ... 24 53 

Authon 15 28 

Entrepierres. 27 44 
Vilhosc 16 19 

St-Symphorien. 3 6 

Feissal 0 3 

M. Jourdan est élu par 670 voix. 

* 

LES ELECTIONS d'ANNOT 

Voici le résultat 

Inscrits 876 ; votànts 677 ; suf-

frages exprimés 665. 

Ont obtenu : M. Jacques Stem, 

ancien député, 347 voix. M. Laùgiar 

Marcellin, commerçant à Paris, can-

didat du cartel des gauches, 318 v. 

M. Jacques Stern est élu conseiller 
général. 

RW3ATII0NS 

Les Economies 

de nos Députés 

Il fallait s'y attendre : n'ayant plus 

de timbres à acheter, puisqu'ils se 

sont octroyés la franchise postale, 

nos députés ésrivent plus volontiers 

que naguère. Et cette..', bonne vo-

ljnté ne se traduit pas seulement 

par un crédit de 665.000 francs pour 

les timbres que fournit la questure, 

unis par une augmentation de 40.000 

francs pour les « fournitures de bu-

reau », lisez : pour le papier à lettre I 

Au total, le cadeau que la Chambre 

du 11 mai s'est oflert.... avant le jour 

des étrennes ccûte aux contribuables 

plu3 ds 700.000 francs. Et notez qu'il 

ne s'agit ici que d 'une prévision de 

dépenses, basée sur la moyenne des 

trois ou quatre mois qui viennent de 
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•'écouler, c'est à-dire sur la période 

des vacances parlementaires, pendant 

lesquelles nos représentants font de 

longs séjours au milieu des électeurs 

et, par conséquent, écrivent beaucoup 

moins qu'en temps ordinahe 

Il y a gros à parier que les 

700.000 francs prendront pas mal 

d'embonpoint et qu'il faudra, i la fin 

de 1935, combler un certain déficit... 

Ministère des Finances 

U régime do forfait en metlère 

d'Inv ô : snrl& chiffre d'affaires 

L'article 5 de la loi du 16 avril 1924 

(Jou n&l officiel du 17 avril 1924) < t 

la décret dn 9 novembre 1924 

(Journal officiel du il novembre 

Î924), réglementant le nouveau ré-

gime dn forfait applicable, en ma-

tière d'ifffèt FUI le cb flre d'affaires 

à compter du 1** janvier 1925. 

'Il en résulte que, peavent être ad-

mis au régime du forfait, tons las 

redevables dont le cniffre d'affaires 

annnei n'excède pas, soit 200.000 

francs, s'il s'agit de redevables dont 

le commerce principal est de vendre 

des marchandises, denrées, fournitu-

res et objets à emporter ou consom-

mer sur place on de fournir le loge-

ment, soit 40.000 francs, s'il s'agit 

d'autres redevables (Commissionnai-

res, courtiers, intermédiaires, etc ) 

L'almisaion au régime du forfait, 

à compter du 1M janvier 1925, ne 

peitétre prononcée que sur la de-

mande ds l'intéressé. \ .es toi faits 

accordés, à titre transitoire, pour 

l'année 1924, par application de l'ar-

ticle 6 de la loi du 16 avril '924, 

ne doivent donc pas être prorogés 

d'office et sur les mêmes bases, pour 

l'année 1925. 

Cette demande doit être adressée, 

à peine ds forclusion, avant le 31 

janvier 1925, pour les redevab'es 

ressortissant à l'Administration de 

l'Enregistrement, au D recteur de 

l'Enregistrement du chel-lieu du 

département où se trouve l'unique 

on le principal établissement de 

l'intéressé 

Les Dettes Interalliées 

Enfin, subissant les suggestions 

de quelques puhlicistes tenaces, par-

mi lesquels M. Heurt suit et, au pre-

mier rang, M. Paul Le Faivre, le 

ministère des Finances, dans son in-

ventaire, refuse d'inscrire à notre 

bilan national le montant des créan-

ces que les Etats- Unis et l'Angleterre 

déclarent avoir tur nous. 

A ces créances, dont nos alliés af-

fectent de nons parler av c une in-

sistance qui dépasse l'ind'scrétion 

permise entre amis, s'opposent les 

nôtres, la créance de notre sol. 

Tandis que l'Angleterre, pour ra-

cheter des années d'i-nnrévoyacce, 

employait J es mois & se ionner une 

armée qui fut autre chose que la 

« méprisable p6tite_aimée » du ma- j 

réchal French, nos soldats à nous 

se faisaient tuer pour l'attendre. 

Tandis que l'Amérique, menacée 

dans f>on existence, même par la 

guerre sous-marine, employait encore 

des mois à lever et équiper des di-

visions, nos soldats continuaient à ?e 

faire tuer pour les Américains et 

mê ni pour les Ansrlvs qui n'arri-

vaient pas à tenir leur front. 

Pendant tous ces mois-là, qui fl • 

nissaient par faire près de quatre 

a.nnées, notre sol front et arrière-

front, jusqu'à Paris, était dévasté. 

Les ruines s'accumulaient sur l'im 

mense champ de bataille où Anglais 

et Américains avaient fini par re-

joindre les Français, mais qui, tout 

entier, était terre de France, et, pour 

un petit .tecteur, de B 1 Igique. Elles 

ne sont pas encore toutes relevées : 

mais l'immense travail de restaura-

tion déjà accompli l'a été avec d« 

l'argent français. 
Les Anglais et les Américains nous 

prêtaien* de l'argent — avant l'ar-

mistice —, l'est entendu I Mais plus 

ils nous en prêtaient pour armer, 

équiper, nourrir et faire tuer des 

soldats franjiis, plus ils pouvaient 

faire, eux, de* économies de temp°, 

d'argent et d'hommes Et quand, 

après nons avoir prêté de l'argent, 

ils finissaient par envoyer des hom-

mes po-T faire c l«ur » guerre avec 

la nôtre, c'est naturell ment ches 

nous qu'ils les envoyaient, et tout 

notre pays devenait un immense 

camp, où la vie renchérissait efiroya 

blement, du fait de tous ces nouveaux 

occupants Ce sont là aussi <U s dom-

mages, comme dit l'Inventaire de 

notre ministère des Finances. 

Mais le pire des dommages, et le 

plus irréparable, c'est l'énorme con-

sommations de vie humaines que la 

guerre a faite aux dépens ds notre 

population. Faudra-t-il donc que 

nous hésitfons à évaluer, pour nos 

exigeants créanciers, le capital re-

présenté par les 1.600.COO Français 

que nous avons perdus ? 

Si nous sommes débiteurs de 

l'Angleterre et de l'Amérique, nous 

sommes dono aussi leurs créanciers . 

Nous admettons qu'on parle de dettes 

interalliées, mais dans le sens plein 

de ces deux mots, oui ne doivent 

pis être équivoques. Nous ne devons j 

pas aller à la discussion de ces 

comptes en débiteurs récalcitrants : 

nous devons y aller pour faire recon-

naître, aveo le total de notre dette, le 

total de notre créance. 

Rien ne nous impose l'attitude 

constate de pauvres diables qui se-

raient sûrs, d'avance, que U solde 

sera en leur défaveur. 
L. G. 
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lia Grippe 
La grippe n'est redoutable que par ses 

complications pulmonaires. Elle laisse sou-
vent des lésions qui produisent, à la longue, 

une affection chronique des bronches comme, 
l'asthme, le catarrhe et l'emphysème. Pour 

enrayer le mal. un seul remède est réelle-

ment efficace. C'est la Poudre Louis Legras, 

qui a obtenu la plus' haute récomp nse i 

I Exposition Universelle de 1990. Elle calme 

instantanément et guérit progressivement 
l'asthme, le catarrhe et l'oppression. 

Une botte est expédiés contre mandat 
de 3 fres 05 (impôt compris) adressé a Louis 

Legras, 1, Bd Henri-IV, à Paris. 

Chronique Locale de° commerçants 

SISTERON 

Mutualité. 

Les dames fa'sant partie de l'U-

nion mutuelle des femmes «ont in-

formé t. que la réun;on générale 

au'a lieu demain dimanche, à 2 

heuies, à la mairie. Présence indis-

pensable. 

Les membres de la Société de 

Secours Mutuels, homm >s, sont in-

formés que la réunion générale 

aura lieu à la mairie le d'manche 

25 janvier, à 10 heures du matin. 

Le Secrétaire. 

Dépôt d'Essence. 

Uni. enquête 'e commodo et in-

commodo est ouverte jusqu'au 25 

Janvier courant sur une demande 

de Mme Vve Lambert, garagiste, 

tendant à h construction à côté de 

son garage, situé au quartier des 

Plantiers, d'un déjôt d'essence .des-

tiné à en contenir une quantité de 

1000 litres sans transvasement. 

Les pièces du dossier «ont déposé J« 

au secrétariat de la mairie où les 

intéressés pourront en prendre con-

naissance et formuler toutes observa-

tions qu'il-" jugeront utiles. 

«0 -> 

Revision des listes électo-

rales. — Le Maire de Sisteron a 

l'honneur de i"pp?ler à ses admi-

nistrés que la Commission chargée 

de la révision de la liste électorale 

procède actuellement à ce travail. 

Tontes les personnes qui se trou-

vent dans les conditions exigées par 

la loi do'vent demander leur iascrip 

tîttq à la mairie où tous renseigne-

ments utiies leur seront donnés à ce 

sujet. Let inscriptions ne seront 

faites qu 3 sur demande des intéres-

sés. Le dernier délai pour les ins 

oriptions *st le 4 février. Il est éga-

lement ntile de signaler à la mairie 

les changements d'adrjsse qui ont 

pu °e piodu're. 

Arrêté Préfectoral. 

Par arrêté préfectoral en date du 

9 janvier, les journaux des Basses-

Alpes sont autorisés à publier pen-

dant l'année 1925 les annonces judi-

ciaires et légales au prix de UN 

franc la ligne. 

Ce tarif est réduit à 60 centimes 

pour hs jugements de faillite et les 

convocations de créanciers, aim i que 

pour les insertions concernant la 

vente judiciaire d'immeuble* dont 

la mise k prix est inférieure à 

2 000 francs. 

Le coût de l'exemplair.) du journal 

légalisé est fixé à UN franc, il ST» 

réduit pour les cas prévus ci- dessus. 

Les journaux qui auront usé' du 

bénéfice du présent arrêté devront 

insérer gratuitement les annonces 

jud ciaires pour les aâairta suivies 

par application des lois sur l 'assis-

tasse judickire. 

Nons apprenons qu'un gnupej, 

commerçants vient d'orginistr u 

grani bal qui a ira lien le S4 janrlti 

dans la salle du Casino 

Le pi ix d'entrée est fixé à 3 fraoet, 

Foire. 

Après demain lundi se tiendra i 

Sisteron la première foire di l
u 

née connue tous le vocable dt St. 

Antoine. 

Avis 

On demande une commise i U 

Chapellerie Clément, âgés rie 15 i 

40 ans. Travail facile. S'y adresser. 

On demanle une bonne femmsdi 

chambre au Touring-Hôtel, i Sb-

teron Ecrire ou se présenter. 

Sisteron-Vélo. 

Demain dimanche à 2 heoréi im 

le terrain de la deuxième maisoncitti 

grand match de sélection entre Itt 

équipes ùu Sisteron-Vélo en vus dt 

la formation définitive de l'éqnlpe 

qui disputera la c Coupe de Mimi-

que >. 

Les éliminations qui commenceront 

le 25 courant auront lieu sur Kt 

terrains de St-Aubîn, Manorqaeit 

Sisteron. 

Jeudi procha;n réunion générait, 

'ormatiou de la 2» et 3* éqoh 

Tous les membres sont priés il'; 

acquitter leur cotisation de 1925. 

Casino -Cinéma . 

Voici le programme de 1» soiréi 

dê ce soir et de la matinée de demain 

dimanche à 3 heures : 

Industrie du marbre i» Ctrrm, 

documentaire ; MONNA VÂM, 

grand film hors série ; Ziiert ou 

métamorphoses, avec l'inésir»'^ 

€ biseot » 

A l'occasion du Bal des Commef 

çsnts la séance einémitognpBitp1 

du samedi 24 janvier aura lit» 

vendredi 23 en soirée et le dinwn-

che 25 en matinée. 

Docteur M AudibertRou»^ 

Ne* — gorge — oreilles — '"T" 

Consultations : Hôpital de 8&* 

1* dimanche du mois de 9 h. » ̂  

Consultations gratuites pour 1,1 

indigents. 

Chemins de fer P. L-

Route d'hiver des Alp*V 

Avec sas monts couwrta d» 

la Chaîne des Alpes offre en W 

un attrait tout particulier. A"$ * 

touristes, désireux de eqnte»Pler " 

■pectaole incomparable, appreid^ 

ils aveo plaisir que 1» ConFj 

P. L. M. eiftaiM, da, H ^ 

» 

3 
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<« m»' 4^25, de nouveaux ,■ Sér-

ie» Automobiles permettant de 

pjrooarir « La Route d'hiver dea 

L
M
 , d* Nice à Aix-lisBains-

jjont Revard et vice veria. 

Qei servies» «n» comporteront S 

itipei : Nicî-Digne. Digne-Greno 

We et Grenoble-Aix-lee-Baine- Mont-

Revard, fonctionneront du 18 janvier 

m (7 février chaque jeudi au départ 

je Nice, chaque dimanche au de. 

put (i'Aix-lei Bains. 

X partir du 18 février, un second 

tfpsit aura Jieu le dimanche, de 

Nie», jusqu'au 14 mai, le mercredi 

d'AiX'^*-Bkm!1 * jusqu'au 10 mai. 
Le* voitures assurant ces Services 

liront des cars-limousines chauffées 

I it places dont 9 couvertes. 

Route du Littoral Méditer-

ranéen. — Des services Automo-

biles qu( tidiens fonctionneront, peur 

II première fois, du 5 janvier au b 

nui 1925, entre Marseille t t Menton, 

il permettront de visiter tout le 

littoral Méditerranéen, en passant 

pir Cassis, La Ciotat, Bandol, 

Touloi', Fyères, L . Côte des M au-

ra et de l'Estérel, Cannes, Nice, 

Honte-Girlo. 

Pour tou* renseigiemen's sûr ces 

Services, demander le prospectus 

détaillé dans les Age->cj»et bureaux 

P L, M. de renseignements. 

Les Sports d'hiver au Mont 

Revard — A une nuit de Paris 

on de 4 arieille, à quelques heure? 

il Lyon o i de Genève, le Plats u 

in Revard, relié à Aix-les-Ba!ns 

pir CQ :nin de fer à crémaillères, 

ut à 1 545 mètres d'alti'ide, le 

tbmo d'élection des skieurs. 

Le spectacle qui s'offre au regard 

da touriste vaut à 'ui seul le vojrv 

R«: par temps clair, la vue ambras 

se tout ''horiaon, du Massif du Mont 

Plane au Massif ds la Chartreuse et 

iltC aine de la Dent di Chat en 

(usant par les glaciers de la Vanoise, 

4» Pelvoux et de la Meije. Dans le 

K Aix-les-Baina et toute l'éteniue 

* Lac du Fourjret. 

Da. installations modernes : pati-

noire ds plus de 4 000 mètres carrés, 

ton pistes de curling, tremplin de 

«ut pour le ski, etj..,y permettent 

«pratique de tous les sports d'hiver. 

L'hôtel entièrement transformé 

*« tout le confort moderne : 70 

thimbres, dont 18 avec salles da 
bains. 

D«» manifestations nombreuses et 

"riéss seront données en cours de 

Ji'on. C'est sur le Plateau du 

ward quWa lieu, du 11 au 15 

trier, l
e
 Concoure International 

ski (Coupe d- France) organisé 
m

* 'e patronage du Club Alpin 

Etude ae M» Aimé BERTRAND 

huissier à Sisteron (B-A) 

VENTE 
aux Enchères Publiques 

Il sera procédé le lundi dix-

neuf Janvier mil-neuf- cent-vingt-

cinq, jour de foire à Sisteron, devant 

la gendarmerie à cheval de la dite 

ville par le ministère de l'huissier 

soussigné à la vente aux enchères 
publiques de : 

1* Congénère, CHEVAL, 15 

aus, taille 1 m. 56, b%i ; 

2« TAaïs, JUMENT, 14 ans, 

taille 1 m. 54, bai marron. 

Les frais seront annoncés avant 

la vente, payés en sue du prix d'ad-

judication et au comptant. 

signé : A. BERTRAND. 

h Wçais. 

42AT-C2V/L 

8 au 15 Janvier 1915 

Ui» n NAISUNCBS 

C in
 ,rle

"
RoM Bonnet
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 r

 iM Peri
»> caserne de gendarmerie 

«orges Bernard, quartier St Lasare. 

PuaucAiiONs DS MABIASS 

Mauvaise Vue - Surditt 
PROVOQUÉE PAR L'AGE OU LA MALADIE 

VËUX. ARTIFICIELS 

NOUVELLES PROTHÈSES MOBILES 

L application en sera taite immédiatemeat et sasi 
douleurs 

Nous apprenons que M, ROUVIERE, un 

des ocularistes le plus réputé de Lyon, 20 

Cours Morand, sera de passage de 8 à 3 h. à : 

GRENOBLE. Central Hôtel, la 30 Janvier 

GAP, hôtel des Négociants, le 31 — 

EMBRUN, hôtel Moderne le 1" Février 

SISTERON hôtel des Acacias,- le 2 Février 

DIE. Hôtel des Alpes, le 3 Février 

MONTÉLIMAR, Hôtel des Princes, le 4 — 

L'ŒIL et L'OREILLE sont les orga-

nes qui nous mettent le plus directement en 

relations avec le monde extérieur c'est eux 

qui nous donnent les perceptions les plus 

précieuses ; la faculté de Voir et d'Enten-

dre aussi, une diminution de sensibilité de 
l'une des ces facultés devient-elle pour nous, 

une source des plus Graves Dangers 

NOUVELLES Combinaisons optiques 

grossissant 1 j8, pour Amblyope, catarac-

tes, opérées ou au début, strabisme (EN-

FANTS QUI LOUCHENT). 

Nous invitons très instamment à profiter 

du passage de ce grand spécialiste réputé, 

qui corrigera les vues les plus mauvaises et 

livrera tout ce qui est nécessaire à une 

bonne vision et audition. 

CFJEDIT à L 'EPARGNE 
I ntreprise privée assujettie au contrôle 

de l'Etat 

Dm les Sociétés de SCapitàlisatiefi 
Siège social à Lyon 

Réserves : VINGT MILLIONS 

Néam. 

PRIMES 

WcÊS 

BIBLIOTHÈQUE PLON 

LA r PETITE MADEMOISELLE " 
ROMAN 

par 1 

HENRY BORDEAUX 

de l'Académie.- Française 

Constitution d'un capital de 1000 fr. 

par cotisation de 5 francs par mois 

Rmboursameits anticipés par 

tirages measuels 

Pour renseignement» et souscipHon 

s'adresser « M. ESCLANGON 

Inspecteur Départemental, Rue 

Droite à Sisteron (Ba.-Apes). 

PHOTOGRAPHIE 

AGRANDISSEMENTS 

M. REYBAUD, photographe à 

Digne, opère à SI^TEHON (librai-

rie Clergne) tous les jours de foire. 

Dans les jeux, parfois si cruels, de la politi-

que et de l'ambition, la femme a toujours ap-

porté un élément de haute pitié, supérieur 

aux égolsmes déchaînés et aux conflits d'inté-

rêts. Où son cœur a prononcé, là est son de-

voir estime-t-elie. Et la tragédie classique 

d'Antigone n'est que la mise en scène de cette 

vérité morale. L'œuvre de l'éminent académi-

cien qui vient d'entrer dans une collection 

destinée à vulgariser tes plus nobles inspira-

tions de la littérature contemporaiue, illustre 

d'un exemple frappant la nécessité d'une direc-

t on aftective de l'humanité, confiée à la fem-

me, qu'avait proclamée Auguste Omte. Nous 

sommes an temps des inventaires et rla3 pxpul-

sions rie bons frères et de bonnes sœurs. Com-

ment un jeune snob, bien doué, mais entière-

ment dominé par la veulerie moderne, issue 

d'une oisiveté dorée, et habitué à tromper 

par les sports son besoin d'activité utile, en 

arrive à envisager la possibilité rie se dévouer 

& une grande cause, à mériter l'amour d'une 

idéale jeune fille eu courant de chevaleresques 

aventures, au point ds laire figure de paladin 

ausiècle des autos rapides, c'est tout le roman. 

A une action qui ne chôme point se mêlent 

ag èablement l'observation minutieuse des 

mœurs d'une petite ville historique, l'analyse 

complète de l'état d'âme des générations nou-

velles à la veilla de la guerre, le tout serti 

dans un récit qui est la vive dramatisation 

d'un problème de consscience demeuré actuel 

comme l'éternelle lutte de l'ombre et de la 

lumière. 

Dn volume in -16, sous couverture illustrée delà 

BIBLIOTHÈQUE PLON 

Prix de chaque volume, 3 tr. Par poste : 3 f. 50 

En vente chez Plon-Nourrit et Cie, 8, rue 

Garanciôre, Paris-6*, et dans toutes les bonnes 
librairies. 

AGENDAS 
de COMMERCE 

et de POCHE 

sont en vente à l'Imprimerie Libraire 

Pascal LIEUTIER, Sisteron. 

de l'estomac, 
7 des intestins, 
' du foie, 

' ,-.^^-^7°" du diabète, 
de l'albumine. 

ESSAYEZ et COMPAREZ 

le Pain, les Flûtes 

' SUPREME ' 

au Gluten 

BERTRAND, Lyon 

Dépôt exclusif pour Sisteron : 

Confiserie BROUCHON 

CABINET DENTAIRE 
DE SISTERON 

12, Rue de Provence — Té'éphone £6 

Ancien"Catinet
t
Casagrande 

SUCCESSEUR 

CHIRURGIEN-DENTISTEj 

Diplômé |de la Faculté de Paris 

POSE DE DENTS SANS DOULEUR 
Avis important : Le Cabinet Den-

taire est ou/ert tous les jou "8 de 9 h. 

à midi et de 2 h. à fi h. 30 exceptés 

les mercredi, jeudi et dimanche 

TUBERCULEUX SHT?" 
frais Guéris par Elixir et Révulsifs Dupeyroux. Metuode 
gratis et franco sur demande au D

T
 DUPEYROUX, 5, Squa re 

de Messine . Paris , af ec nombreuses o tt est at ions 
et Questionnaire pour Consultation Gratuite. 

PLUS de TACHES d'encre 

PLUS de SURCHARGES 

PliUS de RATURES 

en employant 

LE COBECTOR 
qui ne jauniij ni < n'abîme le papier. 

Indispensable dans tous les bureaux 

Le f.OREOTOR est en vente à 

l'Imprimerie-librairie P. LIEUTlELî, 
rue Droite, Sisteron. 

Bonne Occasion 
SALLE A MANGER MODERNE 

en marqueterie 

| comprenant : buffet, desserte, six 

chaiai8, table ronde avec rallonge, 
sellette ; une cuisinière. 

S'adresser à M. SAGNAIL, Sisteron 

AGENCE_des ALPES 

A VENDRE 
Une belle villa moderne, 8 pièces aveo 
jardin clo<<. Prix 45.000 

U le villa à Sisteron, moderne 
4 pièces sur c<»ve, jardin clos. 

Prix 30.000 

Diverses villas aux environs de 
Sisteron, toutes avec jardins et eau 
de source, Prix 30.000 - 25.000 
et 15 001) francs. 

A LOUER 
Divers immeubles en ville, meublés 

et non meublés, villas et fonds de 
commerce. 

S'adresser à M. 

CLEMENT 
agent général d'assurances 

rue Droite, Sisteron (B-A) 

us **•» MoosBtra SB IMMAUX < 

M b lia «rit. 

EXCELSIOR 
aao 

par kl llp»tmdi_ mtm Mato «Sri 

SPWMB tnmm wm i . Km .mbtmmmt 
». rm S&aUa. rVa*. Mr mmmjml m dn- pmlJ 
(CmtU S)7t). immi,, U 1kl. H h. mé,m<™ 

in Priaaa gratattaa iinl Mfouaofa. 

-""CEï.SIiyft - DIMANCHE 

. ."fT. 25 cent. 

FAIBLES. SURMENES 
et tous ceux qui souffrent d'Anémie, Vertiges, 

Palpitations, Troubles nerveux, Artério-

sclérose, Tuberculose, Diabète, Paludisme. 

Cachexies ou de toutes maladies de déchéance orga-

nique, en un mot tous les affaiblis soit par maladie ou par 

surmenage retrouveront FORCE.VIGuEUR, SMTÉ, grâce au 

PHOSPHANOL 
V qui, par sa richesse .en Arsino-ISncléinophosiihiites, 

\ Hémoglobine et Extraits végétaux reconstitue 1 «J « 

H cellules nerveuses, augmente 1M globules 

S rouges du sang, tonifie la moelle épiniére, 

H et les organes essentiels. C'ot le 

ROI DES RECONSTITUANTS 
qui redonne de la vie à lotit organe m^dc et 

procure un sang riche, base de la santé. Cliez 

les neurasthéniques,, anémiai., tuberculeux. Impuissants, 

le PHOSPHANOL nnirwt lappçBt, lea f.*nM» 

i.t revivili^s, (a veneur et la résistance augmentait, 

|.ii |>il :iliuns, tnigrflùuSt, irnubli-s , rq r\cu\ ;iis]iiii iiissent. 

Le PHOSPHANOL eSbM cri flltir ci en cachets: 

Pri^ : Le fbti'ti ou la imite de :>u racliets : 8 francs. 

l r .;ii. b : 3 te 30 — LA fcure complète dt 4 flhcotiR 

ou l i -iîtcs : fi-am-o 32 franoB. 

\i PHOSPHAC'Ot.. 6. r,;u'iivar2 Rîcltarrl. 
Lenoir - PJsVtrr; - «t 'iart'-. fhsfniaciés 

7f-~~~ ■ :g,Er^aarT::,a!33 

En veats à la pharmacie BOEUF, Sisteron 

L'Imprlmsar-QérsBt ; Paical LIBUTIRR 

© VILLE DE SISTERON



LOCATION 
D'AUTOMOBILES 

Garage BUES, 
SI S i EHOiN Téléphone 18. 

R. C. Sitteron N" 82. 

En vente à la librairie I IEUTIER 

SISTERON - JOURNAL 

est en vente 

* Sisteron ches Aille REBATTH, 

vend PU .-" 3 t «u bureau du journal. 

à Aix ih<»T M. Martinet, tabacs, cours 

M irabeau. 

à Mar eille, chez Mme Monier, kios-

que 12, allées de Afeilhan. 

BIJOUTERIE- HORLOG ERIE - ORFEVRERIE 

ANCIENNE MAISON. L BELLE 

p. I^BE^T, successeur 
53, Rne Droite, à SISTERON 

GBAKI ASSCFT1EEKT EN KAGASHI •- PAFUBES DI MARIAGE 

Bijoux e* articles pour Cadeaux 

Orfèvrerie en écrins 

Articles pour fumeurs - Or r* Argent 

Bijoux sur commande - Maroquicene de Luxe 

Réparations et transformations en tous genres* 

.Montres — ïendnle* — Réveils 
,de tontes marques 

i v M VII RIE 1 USE et sur ORDONNANCES 

rtF^BAf sons - eàut'fia 
R. C. Sisteron 667. 

â m 

Lincoln ÇJyUTHM/ Fordsoiv 
TOITURE S-GAMI0NS-TRAC TEUR S 

A UTOMOB1L1STES ! 
Voulez-vous avoir entière satisfaction dans le choix dt 

votre voiture, de votre camionnette qui vous servira pour vos 

déplacements ou au transport de marchandises. 

Achetez une FORD 
La voiture au meilleur marché qui donne le, meilleur 

rendement. 10 litres d'essence aux 100 kilomètres. 

Exposition de voitures neuves de différents modè es tous 

les sam dis et jour de foire chez l'agent, Rue de ProveiiM 

Garage Moderne — Francis JOURDAN 

Ancienne Maison CHASTEL 

E. JULIEN 
Rue Saunerie — SISTERQjV — Près de la Poste 

Ne soufrez plus i 

des pieds 

Vous trouvez aussi chez 

JULIEN tous les appareils | 

du Docteur SCHOLL 

pour les pieds sensibles 

ou déformés 

Grand assortiment de 

de laxe, sport, travail 
pour 

hommes, femmes, fillettes, garconrets et bébés 

Pour les réparations continuer de s*adresser au 

magasin de la Rue Droite N° ii. 

Seul dépositaire 

de la 

(( Inusor i 

Grand choix de pantonfl» 

à semelle pneu dauto 

qui est plus durable*1 

moins chère que le 

R. C SiaUion # 

y# fOW la ligaUsatUa. i» U slfaatvs el-*»strs# le Maire* 
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